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Bienvenue au Texas !

« Texas », un nom qui résonne comme un coup de pistolet. Les aventuriers du grand Ouest semblent avoir jadis fixé les limites du deuxième plus vaste Etat des Etats-Unis à l’aide de boulets de canon. Et ils l’ont voulu immense, leur Texas, plus étendu que la France. Avec ses cow-boys, ses ranchs, ses soirées au son de la musique country, ses canyons, ses animaux sauvages, son engouement pour les armes à feu et son pétrole, le Texas occupe une place à part dans l’univers américain. Traversé par la mythique route 66, à mi-chemin entre Chicago et Los Angeles, il représente encore aujourd’hui le folklore atypique du Grand Ouest des Etats-Unis, quand les bœufs battent le pavé à Fort Worth ou quand les championnats de rodéo envahissent et secouent Houston. Territoire des grands espaces, le Texas est également une destination idéale pour les amoureux de nature sauvage. Les réserves naturelles et les ranchs n’y manquent pas. Ils alternent entre les forêts au nord, les herbes hautes des plaines du centre et les pierres du désert, plus au sud et à l’ouest. Le parc national du Big Bend est le fleuron de la région. Majestueux, il offre des paysages dignes des meilleurs westerns, là où les canyons chatouillent les montagnes depuis des millénaires, où chaque heure du jour offre une nouvelle palette de couleurs. Aucune photo ne saurait restituer la beauté de ces paysages. Les grandes mégalopoles de l’Etat s’avèrent très agréables à fréquenter malgré leurs échangeurs et leurs embouteillages : San Antonio, pour son caractère romantique, Houston, Dallas et Fort Worth pour leurs musées impressionnants, et, bien entendu, la capitale Austin, pour ses folles nuits et sa population progressiste et si particulière dans l'immensité conservatrice du Texas. Bienvenue au Texas, emblème du dépaysement made in America.




DÉCOUVERTE
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AUSTIN - Austin.
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Les plus de la destination



Une identité à part

Jadis indépendant, baigné depuis plus de 500 ans dans les cultures mexicaine et états-unienne, le Texas a accouché d’une identité atypique. Ici les cow-boys côtoient les grands centres financiers, les concerts de musique country remplissent des stades, les portions dans les restaurants sont plus grandes qu’ailleurs, et le sentiment d’être texan avant d’être américain prévaut. Le « lone star state » offre forcément un autre visage de l’Amérique, loin des tropiques floridiens, de l’esprit alternatif californien ou du côté business et bien organisé de la côte est.



De grands espaces

Réserves naturelles à foison, des centaines de kilomètres de côte, des heures de voiture sans croiser le moindre terrien, c’est sûr, le Texas est un territoire de grands espaces. Cette caractéristique est d’autant plus à souligner que le deuxième plus grand Etat du pays jouit d’une belle diversité de paysages. Canyons, déserts, forêts de pins, plages de sable blanc… il y en a pour tous les goûts et, surtout, pour ceux qui apprécient le grand air.



Un climat optimal

Les Texans servent souvent cette blague aux voyageurs qui se plaignent du temps : « Tu as deux options pour retrouver le soleil : soit tu attends cinq minutes, soit tu fais un peu de route dans n’importe quelle direction ». Il est vrai que le beau temps est souvent au rendez-vous, même si en hiver les températures oscillent entre 5 et 10° C dans le Nord de l’Etat.



Des activités originales

Une fois sur place, que fait-on ? C’est une question qui s’impose au moment d’organiser son voyage. Outre des activités classiques comme dans n’importe quelle autre partie des Etats-Unis (musées, parc national, shopping, restaurants…), le Texas propose quelques possibilités probablement nouvelles pour le plus grand nombre. Quelques jours dans un ranch offrent l’occasion de s’entraîner au lasso, ou au rodéo pour les plus audacieux. Dans un autre ordre d’idées, le centre spatial de la NASA permet de se rapprocher un peu plus des étoiles, grâce notamment à des simulateurs captivants. Le soir, les moins timides pourront s’essayer à la country sur les grandes pistes de danse, pendant que d’autres tenteront de rester le plus longtemps debout sur une vache factice, mais bien énervée.



Une destination familiale

Le Texas est une destination idéale pour les familles avec enfants. Ces derniers y trouvent, en dehors des grandes villes, toute la liberté des grands espaces. Avec ses nombreuses plages au sud, ses ranchs aux activités attirantes, ses réserves naturelles et ses dizaines de parcs aquatiques, cet Etat leur offre des expériences inoubliables. Même les grandes villes n’oublient pas les enfants, et des espaces aménagés et des musées leur sont spécialement destinés.



La destination en bref




Le drapeau du pays
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Le drapeau du pays - Drapeau Texas



Le drapeau texan reprend les couleurs du drapeau des Etats-Unis mais se limite à trois bandes (une verticale et les deux autres horizontales) et une étoile unique, qui donne son surnom à l'Etat (Lone Star State). Le bleu représente la loyauté, le blanc la force et le rouge la bravoure. Ce drapeau, dont la configuration a été revue en 1993, fut introduit et adopté pour la première fois en 1845, lorsque le Texas devint le 28e Etat des Etats-Unis.






Pays

[image: ] Nom officiel : Etat du Texas

[image: ] Capitale : Austin

[image: ] Superficie : 696 621 km2. Deuxième plus grand Etat des Etats-Unis, après l’Alaska. Le Texas est une fois et demi plus grand que la France.

[image: ] Langues : anglais



Population
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FORT WORTH - Cow-boy de Fort Worth.

© Stéphan SZEREMETA
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[image: ] Nombre d’habitants : 26,96 millions d’habitants, dont 6,95 millions dans la métropole Dallas-Fort Worth, et 6,18 millions dans l’agglomération de Houston.

[image: ] Espérance de vie : 78,37 ans en moyenne, 74,9 ans pour les hommes, 80,1 pour les femmes



Économie

[image: ] Monnaie : US$

[image: ] PIB : 1 662 milliards US$. 2e Etat au rang national.

[image: ] PIB/habitant : 40 147 US$, contre une moyenne nationale de 54 710 US$ (2014).

[image: ] Taux de chômage : 4,4 % de la population active, contre 5,4 % sur l’ensemble des Etats-Unis en avril 2015.



Décalage horaire

Presque toute l’année, il y a 7 heures de décalage avec la France dans la majeure partie du Texas, et 8 heures avec El Paso. Quand il est 20h à Paris, il est donc 13h à Dallas et midi à El Paso.



Climat

Par sa taille et sa situation géographique variable, le Texas ne connaît pas un climat uniforme, mais deux. Le premier est de type subtropical à l’est et au sud-est. Le second est semi-aride et couvre le Nord et l'ouest avec de fortes chaleurs en été et des températures négatives en hiver.



La destination en 10 mots-clés
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AUSTIN - Vue sur Austin et son Capitol.

© David Sucsy – iStockphoto





Armes

Les Texans tiennent à ce que le deuxième amendement de la Constitution américaine, qui reconnaît légal le port d’armes à feu, soit respecté et, d'ailleurs, beaucoup d'entre eux nourrissent une forte passion à l’égard des armes. En circulant au Texas, il n’est pas rare de voir d’immenses panneaux publicitaires en bord de route annoncer la tenue prochaine d’un gun show, soit une grande foire aux armes à feu. Dans quelques écoles du Texas, des professeurs ont été autorisés à porter sur eux une arme à feu, pour intervenir en cas de fusillade. Vous verrez régulièrement des images magnets ou cartes postales humoristiques marquées « We don't dial 911. We dial 357 » et accompagnées d'une image de pistolet. 357 vient du magnum 357...



Country Music

Tout voyage au Texas implique de prêter l’oreille, ne serait-ce quelques brèves minutes, à la musique country. Jadis appelée « country and western », elle illustre éloquemment la particularité du Texas, même si ce n’est pas le seul Etat où elle est à la mode depuis des décennies. Avec un succès jamais démenti depuis les années 1930, elle rend hommage à la beauté des paysages, à la famille, à l’amitié et au quotidien des cow-boys. Son rythme entraînant a donné lieu à une danse en trois temps, qui se pratique en couple. Il s'agit du two step : rien de plus simple a priori avec deux pas sur la droite, et un pas sur la gauche. Pour l’écouter en live et pour bouger à son rythme, le mieux est de se rendre dans un honky tonk.



Cow-Boy
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FORT WORTH - Cow-boy de Fort Worth sur sa monture.

© Stéphan SZEREMETA



Le Texas, c’est forcément l’image du cow-boy solitaire, seul au milieu de ses bêtes, les conduisant d’un bout à l’autre de l’Etat. De l’anglais cow (vache) et boy (garçon), le cow-boy n’appartient pas au passé.

La profession a évolué, mais ils sont encore des milliers à s’occuper du bétail au Texas. L’icône du cow-boy s’accompagne d’une culture qui lui est propre, dont notamment la musique country, une certaine mode vestimentaire (chapeau, bottes…) et des points de rencontres (stockyard, honky tonk, saloon…).



Forts

Le territoire du Texas est parsemé de forts militaires qui réveilleront agréablement les souvenirs de tous ceux qui, enfants, ont joué « aux cow-boys et aux Indiens ». Bastions des troupes texanes anglophones, puis américaines, pour lutter contre les assauts des peuples autochtones et des Mexicains, ils n’ont pas tous été préservés, loin de là. Souvent les offices du tourisme des petites villes les vantent comme la principale attraction du coin. Et, une fois sur place, mauvaise surprise : on ne trouve bien souvent que des ruines accompagnées d’un plan expliquant où se trouvait tel ou tel bâtiment. Aujourd’hui seuls trois forts servent encore à l’armée américaine (Fort Bliss près d’El Paso, Fort Hood au nord d’Austin et Fort Sam Houston, à San Antonio). De nouveaux sites sont régulièrement découverts par les archéologues.



Honky Tonk

Le « honky tonk » est un peu à la musique country ce que l’église est à la religion catholique : un lieu où les amateurs de country communient tous ensemble. Il s’agit d’un bar, accueillant un groupe de musiciens et une grande piste de danse pour permettre aux clients de valser. Le décor peut être agrémenté d’un jeu de fléchettes, de billards, de parcs pour les rodéos… Lors d’une première visite au Texas, il faut impérativement se rendre dans un honky tonk pour se familiariser avec la culture country.



Indiens
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FORT WORTH - Indien du Fort Worth Stock Show.

© Stéphan SZEREMETA



Si l’histoire des Indiens d’Amérique avant 1492 et le début des aventures expansionnistes européennes sont encore fort mal connus, il est sûr que le Texas a été occupé pendant des siècles par des tribus indiennes, le plus souvent nomades. Les Apaches et les Comanches demeurent aujourd’hui les plus connues. Elles ont longtemps lutté contre les Blancs, causant de nombreuses défaites à la politique colonialiste européenne. Mais, avec le temps, elles ont dû s’incliner. De nos jours, des réserves indiennes sont reconnues et protégées, comme celle de Kickapoo, située dans le comté de Maverick, le long du fleuve Rio Grande, au sud du Texas. Minoritaires, quelques groupes revendiquent aujourd’hui la propriété de certaines terres, sans être entendus par les autorités. Aux Etats-Unis, on parle des Native Americans.



Longhorn

Un des principaux symboles du Texas. Cette vache à longues cornes a une belle histoire qui remonte aux heures de la colonisation européenne.

Lorsque le Texas est devenu américain, le bétail qui peuplait ses terres a été en partie croisé avec des bovins d’origine anglaise, ce qui a donné le longhorn. Cette race fut aussitôt adoptée par les cow-boys, qui ont apprécié sa capacité à résister aux rigoureux hivers des plaines ouvertes de l’Etat, aux longues marches et à l’humidité de l’été. On l’élève essentiellement pour sa viande.



Ranch
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FORT WORTH - Cow-boy au milieu de jeunes taureaux.

© Stéphan SZEREMETA



Les terres du Texas sont très largement occupées par des ranchs. Leur taille et leurs activités varient, mais ils ont pour points communs d’être des propriétés privées le plus souvent délimitées par des kilomètres de barrières en bois. Depuis quelques années, beaucoup de ces ranchs ont diversifié leurs activités et se sont tournés vers le tourisme. Ceux-là proposent des activités séduisantes pour les voyageurs : balades à cheval dans des terres sauvages, rodéo, activités agricoles, conduite du bétail… Mais la grande majorité des ranchs restent dédiés à l'élevage et à l'agriculture, et ne sont pas ouvert aux visiteurs.



Route 66

Une partie de la mythique route 66, qui reliait originellement Chicago à la Californie, passe par le Texas. Elle a été remplacée à certains points par des tronçons de route plus large. Ces ajouts ont été renommés, telle une section de la I-40 par exemple, et ne portent donc pas le nom de route 66.



Tex Mex

Le sens exact de l’expression « tex mex » renvoie directement à la cuisine régionale du Sud des Etats-Unis et du Nord du Mexique, caractérisée par un mélange des saveurs propres à ces deux pays. Fort logiquement, cette cuisine est très répandue au Texas, notamment dans les foyers d’origine mexicaine.



Survol de la destination



Géographie
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BIG BEND NATIONAL PARK - Big Bend National Park.

© iStockphoto.com/yenwen



« Everything is bigger in Texas » (« Tout est plus grand au Texas »). Ce slogan, qui ne dit que la vérité, est un grand classique du genre. On le voit souvent dans les magasins de souvenirs, sur un tee-shirt ou un drapeau.

Le Texas est le plus grand des Etats continentaux des Etats-Unis, le deuxième du pays : seule l’Alaska est plus grande. La superficie globale du Texas est de 692 244 km2, soit une fois et demi la France. Et, tout comme l’Hexagone, il possède des territoires aux aspects variés.

D’est en ouest, le sol texan est d’abord recouvert de plaines qui, peu à peu, se convertissent en zones désertiques. Le relief suit d’ailleurs cette évolution avec une altitude relativement basse à l’est, puis devenant de plus en plus élevé en se déplaçant vers l’ouest. Cette diversité de paysages permet de vite passer du canyon à la plaine (Panhandle Plains), en passant par des marécages, des plages le long de la côte au sud-est ou encore des forêts très fournies au nord-est (Piney Woods). Les autorités texanes distinguent sept zones :

[image: ] Big Bend Country. La région englobe le territoire allant du Rio Grande à la plus grande ville texane de l’Ouest, El Paso. On y rencontre aussi le plus haut point du Texas, Guadalupe Peak (2 766 m) dans les Guadalupe Mountains. Elle recouvre aussi les plaines de l'ouest avec Odessa et Midlands, des terres plates et sans fin, temple du pétrole et de l'agriculture intensive.

[image: ] Hill Country. S’y trouvent Austin et Fredericksburg. C’est le cœur du Texas. Il se distingue par ses collines verdoyantes.

[image: ] Prairies and Lakes. S’y trouvent Dallas et Fort Worth. La région est forcément à visiter si l’on veut voir à quoi ressemble un rodéo. Dans un passé proche, Fort Worth était le plus important centre d’échange de bétail du sud des Etats-Unis. Aujourd’hui, surtout à Dallas, la région vit des services et tout particulièrement des activités bancaires.

[image: ] Piney Woods. Pas de doute, c’est la partie la plus verdoyante du Texas. Plus proche de la Louisiane et de ses bayous que du désert texan, les amateurs de pêche aiment s’y rendre pour attraper les poissons des lacs et des rivières. La région « Piney Woods » est couverte dans la partie « Le Nord-Est » de notre guide.

[image: ] Gulf Coast. S’y trouvent Houston, Corpus Christi et Galveston. Il s’agit de toute la partie du Texas qui s’ouvre sur la mer, celle du golfe du Mexique. 1000 km de côte et de belles plages en perspective mais aussi de grandes mégapoles. La région « Gulf Coast » est couverte dans la partie « Houston et la côte » de notre guide.

[image: ] South Texas Plains. S’y trouve San Antonio et les plaines du sud-est qui s'étendent jusqu'à la vallée du Rio Grande. Cette région est connue pour ses nombreux ranchs. C’est également ici que les Espagnols établirent les colonies les plus importantes. La région est couverte essentiellement dans la partie « Hill Country » de notre guide.

[image: ] Panhandle Plains. S’y trouvent Amarillo et Wichita Falls. Ce sont surtout des plaines peuplées par le cattle, le bétail. Son nom de « Panhandle » est dû à sa forme qui évoque le manche d’une poêle.



Climat

En raison de son immensité, le Texas présente un climat fort varié, d’autant que le relief s’en mêle également dans certaines zones. Et, contrairement aux clichés les plus répandus sur cet Etat du Sud des Etats-Unis, il n’y fait pas tout le temps chaud, en tout cas pas partout. La zone est également souvent touchée par des ouragans, qui se forment dans les Caraïbes en septembre et en octobre et viennent violemment frapper les installations. Autre phénomène propre à la région : les tornades. Elles se développent surtout sur les vastes plaines du Centre et du Nord du Texas. On parle même de « Tornado Alley ». Elles se produisent quand l’air tropical venu du sud vient se mélanger parfois avec l’air plus froid du nord. Habituellement, elles ne sont jamais très fortes. Cependant en mai 2015, de nombreuses tornades accompagnées de pluies diluviennes ont violemment frappé la moitié est du Texas, causant une douzaine de morts et des inondations inédites dans la région. La tornade la plus meurtrière du Texas remonte toutefois à 1953, à Waco, où 114 personnes furent tuées et 597 blessées.

Le Nord du Texas, comme à Amarillo par exemple, connaît des hivers froids et secs. Houston connaît des hivers doux avec des températures quotidiennes entre 10 et 20 °C, alors qu’en été elles se situent plutôt entre 25 et 35 °C. La région de Houston, comme le Sud-Est de l’Etat, est d’ailleurs qualifiée par les scientifiques de zone subtropicale. Chaleur et précipitations sont au rendez-vous. Les étés sont humides. Par an, il tombe près de 1 000 mm de pluie à Houston. Le contraste est alors saisissant avec El Paso, tout à l’ouest, où il ne tombe que 235 mm d’eau par an.



Environnement


[image: ]

BIG BEND NATIONAL PARK - Big Bend National Park.

© Texas Tourism / Kenny Braun



Plus que d’autres Etats, le Texas connaît de nombreux problèmes environnementaux liés à son climat. Les ouragans qui s’abattent régulièrement sur cet Etat du Sud des Etats-Unis, à l’automne, fragilisent les terres. Sur la côte comme à l’intérieur, l’érosion est un mal difficile à combattre, d’autant que le réchauffement climatique est loin de favoriser la réduction du nombre de tempêtes chaque année. En parallèle, le Texas connaît des problèmes liés à la sécheresse. Ces dernières années ont asséché les terres et les lacs : la sécheresse aurait coûté près de 1 milliard de dollars aux fermiers texans au cours des six derniers mois de l’année 2008, alors qu’ils assurent 16 % de la production nationale de bœuf. D’une manière générale, la consommation d’eau par les foyers américains reste beaucoup trop élevée. La prise de conscience de la nécessité de lutter contre le gaspillage n’est pas encore entrée dans les mœurs. L’Amérique du Nord, qui compte 8 % de la population de la planète, est responsable de plus d’un tiers de la consommation mondiale d’eau. Au Texas, la consommation globale par habitant est presque 3 fois supérieure à celle d’un Français.

Le deuxième gros problème du Texas en matière d’environnement est directement lié à l’activité humaine : problèmes dus à la pression foncière exercée sur le littoral, pollution industrielle, très menaçante pour les cours d’eau et donc les terres. Houston est la cinquième ville des Etats-Unis la plus polluée à l’ozone. Dans le reste de l’Etat, les industries rejettent dans l’air des millions de kilogrammes de produits chimiques qui ne sont pas sans conséquences sur la santé des habitants. Pour plus de renseignements sur ce thème, on pourra consulter l’organisation non gouvernementale TexPIRG.

Le gouverneur actuel du Texas, Greg Abbott, ainsi qu'un certain nombre d'hommes politiques texans d'envergure réfutent la théorie du réchauffement climatique. Selon eux, il s'agirait d'un effet cyclique naturel qui n'aurait rien d'étonnant ou de problématique.



Faune et Flore


[image: ]

BIG BEND NATIONAL PARK - Big Bend National Park.

© Texas Tourism / Kenny Braun



Souvent associé à un territoire désertique, le Texas n'est pas a priori réputé pour la diversité de sa faune et de sa flore. La réalité est bien autre puisque l'Etat connaît plusieurs climats et donc plusieurs types d'habitats et des zones florales et animales distinctes.

Faune

Qui dit habitat différent, dit forcément population animale variée. Et le Texas ne fait pas exception à la règle. En termes d’animaux sauvages, la région est connue pour abriter la plus grande population de daims à queue blanche des Etats-Unis.

Leur nombre est estimé à un peu plus de 3 millions. On les trouve un peu partout dès lors qu’on pénètre dans des territoires sauvages, même si le cœur texan reste leur zone de prédilection. Parmi les autres mammifères, les coyotes, les lions des montagnes (une espèce du puma) et les lynx sont particulièrement bien représentés.

Le loup rouge est en voie de disparition et difficile à rencontrer dans son espace naturel ; les seuls survivants résident entre Houston et Beaumont. Les chasseurs feront bien de consulter la liste des animaux classés dans la catégorie « non-game », c’est-à-dire protégés et qui ne peuvent être chassés. 93 espèces sont concernées.

Une autre spécialité du Texas est le tatou à neuf bandes, cet animal préhistorique disparu de nombreuses régions du monde. Lorsqu’on s’en approche, il se roule en boule et reste très inoffensif pour l’homme. Il peuple les rives du Rio Grande et a migré depuis un siècle plus au nord, mais toujours en suivant des cours d’eau.

Il serait donc dommage de venir au Texas sans apercevoir ces animaux dans leur espace naturel. En revanche, il est des bêtes qu’on tient moins à croiser. C’est le cas notamment des reptiles, des serpents et des crocodiles en particulier. Il existerait une centaine d’espèces de serpents, dont 20 % sont venimeux. Dans un autre genre, on peut rencontrer de belles tarentules noires, mais elles ne sont pas dangereuses pour l’homme. Elles aussi sont menacées d’extinction.

Du côté des oiseaux, les scientifiques estiment que 823 espèces peuplent les airs du Texas. Pour les visiteurs qui débarquent, le plus intéressant sera d’aller les observer dans les parcs nationaux comme celui du Big Bend. Quel spectacle plus éblouissant que celui d’un aigle royal prenant son envol ! Là aussi certaines espèces d’oiseaux sont menacées. Le Texas pourrait être l’un des derniers endroits au monde où planent encore certains types de piverts, les « ivory-billed woodpeckers ».

Flore

C’est une vérité terrible admise par les scientifiques. Depuis que l’homme européen est arrivé sur le territoire du Texas, des dizaines d’espèces d’herbes ont disparu. Selon des études récentes, près d’une trentaine d’espèces de plantes sont menacées de disparition au Texas. Le cactus aux lacets noirs, l’ambroisie ou encore les cloches de neige du Texas sont en danger.

Il n’en demeure pas moins qu’un peu plus des deux tiers de l’Etat sont recouverts d’herbage. La particularité des herbes texanes des plaines est de produire beaucoup d’humus, ce qui leur permet de survivre en période sèche l’été et d’aborder l’année suivante en toute sérénité. Pour le reste, les visiteurs noteront les nombreux champs de coton qui s’étendent aux quatre coins de l’Etat souvent à côté de petits ruisseaux, ou les cyprès qui envahissent les zones marécageuses. Et, bien entendu, frontière avec le Mexique oblige, plus on descend vers le sud, plus on peut voir des cactus de formes les plus diverses.

Les passionnés d’arbres auront le plaisir d’apprendre que le Texas compte au moins 20 espèces endémiques. La plus répandue est probablement celle de catclaw (griffe du chat). Certaines espèces sont beaucoup plus rares. Le weeping juniper (genévrier pleurant) ne se rencontre que dans le parc national Big Bend. On trouve beaucoup de pins et de sapins au Texas, mais uniquement dans le nord-est de l’Etat et à l’ouest (région Trans-Pecos). Leur présence est concurrencée par celle des chênes. Il en existe des espèces bien différentes, souvent définies par leur utilisation (commerciale, personnelle…).



Histoire
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Histoire - Photographie du 22 novembre 1963 au Sixth Floor Museum.

© Stéphan SZEREMETA



L’histoire du Texas est passionnante pour la simple et bonne raison qu’elle est mêlée au passé de plusieurs nations. Le passé du Mexique et des Etats-Unis, mais aussi de l’Espagne et de la France. Longtemps indépendant, le Texas a rejoint l’Union des Etats-Unis en 1845, avant de la quitter puis d’y revenir.

Avant les Européens

Comme pour beaucoup de pays ou de régions du continent américain, il est difficile d’en savoir beaucoup sur leur passé avant l’arrivée des Espagnols. Les historiens sont cependant d’accord pour reconnaître, sur le territoire de l’actuel Texas, la présence de trois civilisations d’autochtones nord-américains distinctes. La première s’est développée dans les collines le long du Rio Grande. La seconde occupait l’Est et la vallée du Mississippi. Enfin, la dernière était plus éparse et regroupait les tribus influencées par la culture précolombienne du Mexique ou d’Amérique centrale. Parmi les Indiens qui peuplaient la région à l’arrivée des Européens, se trouvaient les Alabama, les Apaches, les Atakapan, les Bidai, les Caddo, les Coahuiltecan, les Comanches, les Cherokee, les Choctaw, les Coushatta, les Hasinai, les Jumano, les Karankawa, les Kickapoo, les Kiowa, les Tonkawa et les Wichita. Les historiens ont d’ailleurs tracé l’origine du nom Texas dans le langage des Caddo. Ils l’ont rapproché du mot « taysha » qui désignait l’amitié, le rapprochement à l’autre. Très vite, certaines tribus ont vu l’arrivée des Européens comme une mauvaise chose, alors que d’autres les ont aidés à s’installer. L’histoire retient que le premier explorateur blanc à découvrir le Texas fut Alonso Alvarez de Pineda, en 1519. La carte qu’il dessina de la côte du golfe est le plus ancien écrit historique sur la région. Les expéditions sérieuses et poussées au cœur du Texas commencèrent à partir de 1528.

Le Texas à l’heure française

Présents sur le continent américain, les Français ont eux aussi mis la main sur un bout du Texas. Si les premiers explorateurs à avoir découvert le Texas agissaient au nom de la Couronne espagnole, rien n’officialisait une colonie hispanique dans la région. En 1682, sans trop de surprise, René-Robert Cavelier, également connu sous le nom de Sieur de La Salle, pose ses valises dans la vallée du Mississippi et déclare française cette région d’Amérique du Nord. Après des négociations avec le roi de France Louis XIV, il parvient à faire de cette zone une colonie.
De retour en Amérique, René-Robert Cavelier peine à retrouver son chemin. A la suite d’une erreur de calcul, il ne parvient pas à gagner l’embouchure du Mississippi. Peu lui importe, il lui faut installer la colonie désormais ordonnée par le Roi-Soleil. Au début de l’année 1685, il choisit, sans trop le savoir, la baie de Matagora, à plus de 500 km du Mississippi ! Il construit le fort Saint Louis, nommé en hommage au roi de France.
Forcément fasciné par sa première rencontre avec le Mississippi, René-Robert Cavelier décide de poursuivre les recherches. Pensant avoir accosté trop à l’est, il entreprend avec ses hommes de chercher vers l’ouest. Ils tombent alors nez à nez avec le fleuve Rio Grande, qui marque aujourd’hui la frontière entre le Texas et le Mexique. La colonie de Fort Saint Louis peine alors à survivre. Des récits historiques portent à moins de 50 le nombre d’habitants deux ans après sa fondation. Finalement, René-Robert Cavelier meurt assassiné en janvier 1687, alors qu’il cherche encore le Mississippi, cette fois-ci vers l’est.
La fin de l’aventure n’est guère plus glorieuse. Dès 1685, les Espagnols ont vent de la création future de Fort Saint Louis et décident de chercher René-Robert Cavelier. Une de leurs expéditions tombera finalement sur un membre de la colonie qui finira par les y mener. A leur arrivée, il ne reste plus que quelques bébés. Le village a été pillé par des Indiens. C’est la fin de l’implantation française au Texas.

Le Texas à l’heure espagnole (1528-1821)

A partir de 1519, la Couronne espagnole envoie des hommes explorer les terres texanes, même s’il lui faut encore attendre une bonne dizaine d’années pour que ses investigations soient poussées un peu plus loin. Pendant presque 200 ans, Madrid inclut ce vaste territoire du Sud des Etats-Unis dans ce qu’elle appelle la Nouvelle-Espagne, sans trop s’y intéresser. Et c’est d’ailleurs l’installation du fort français de Saint-Louis, en 1685, qui incite la Couronne espagnole à porter plus d’intérêt à la région. L’Espagne envoie ainsi onze expéditions pour trouver le village fondé par René-Robert Cavelier. Toutes permettront de fournir des rapports bien plus précis sur la géographie texane.
L’Espagne, soutenue par la papauté, souhaite d’abord faire de ce territoire une terre sainte. En 1690, Alonso de León part y installer une mission dans l’Est, San Francisco de los Tejas, près de l’actuelle ville de Weches.
La puissante nation européenne ne perd plus de temps. C’est tout du moins ce qu’elle donne l’impression de faire. Dès l’année suivante, elle nomme Domingo Terán de los Ríos premier gouverneur du Texas. Puis, plus rien pendant 20 ans. L’Espagne ne voit pas trop l’intérêt de prospecter sur ces terres sèches où il n’y a pas d’or. L’Eglise n’est pas de cet avis, persuadée de devoir évangéliser la région. Elle décide de se tourner vers le gouverneur français de Louisiane, via un missionnaire franciscain, Francisco Hidalgo. Une fois de plus, mise devant le fait accompli, l’Espagne décide de reprendre le contrôle des opérations au Texas. En 1716, elle finance quatre nouvelles missions qui seront toutes installées dans l’Est, et un nouveau gouverneur est choisi. Ce dernier, nommé Martín de Alarcón, décide de créer un village qui se situerait à mi-distance entre les missions de l’Est et le Rio Grande. Avec seulement 10 familles, il fonde la ville de San Fernando de Bexar, où une mission est également mise en place. La fondation de cette cité marque le début du peuplement du Texas par les Blancs.
Dans leurs efforts de colonisation, les Espagnols sentent très vite le besoin de se protéger non pas des Indiens, mais bien des Français qui n’ont pas tant renoncé que ça à agrandir la Louisiane vers l’ouest. Le nouveau gouverneur du Texas, le marquis de San Miguel de Aguayo, fait construire un fort sur un site appartenant aujourd’hui à la Louisiane, pour protéger la colonisation future du Texas par l’Espagne. Ce site deviendra d’ailleurs la première capitale du Texas.

La question des Indiens

Le conflit franco-ibérique s’apaise à la fin des années 1720. En surface tout du moins. La frontière entre la Louisiane française et le Texas espagnol est de plus en plus nette. Confrontées à des problèmes d’ordre humain, des missions doivent fermer et se rabattre sur San Antonio. Ce repli culturel et religieux est d’autant plus dommageable pour les Espagnols qu’ils ont du mal à convaincre les autochtones d’adopter leur culte, tout particulièrement les Hasinai de l’Est et les Apaches. Ces derniers se montrent d’ailleurs de plus en plus hostiles aux colons, avant de trouver un accord de paix avec eux. Cet arrangement aura pour conséquence de provoquer la colère et la rébellion des ennemis des Apaches, tels que les Comanches, les Tonkawa et, bien entendu, les Hasinai.
Il faut attendre 1785 pour que la paix soit signée entre les Comanches, qui cherchent alors, avec l’aide des Espagnols, à anéantir les tribus karankawa. Les deux parties s’entendent encore quelques années plus tard pour joindre leurs forces contre les Apaches. Certains récits rédigés par des religieux expliquent qu’à la fin du XVIIIe siècle presque tous les peuples autochtones du Texas sont devenus chrétiens. Et comme, depuis 1762 et la cession à l’Espagne par la France de la partie de la Louisiane située à l’ouest du Mississippi, les colons hispaniques ne craignent plus d’attaques extérieures, le Texas est devenu une zone stable.
Mais, nouveau coup de théâtre : en 1799, l’Espagne, qui connaît des difficultés à apaiser des tensions sur ses terres, décide de rendre sa partie de la Louisiane à la France, qui la vendra trois ans plus tard aux Etats-Unis, selon le souhait de Napoléon. Les imprécisions et la méconnaissance géographiques de l’époque provoquent un nouveau quiproquo. Après l’accord marchand conclu avec Napoléon, Washington pense avoir récupéré un territoire qui s’étend sur l’ensemble du Texas, sur l’actuelle Louisiane et jusque sur un bout de la Floride. Finalement, l’Espagne décide de lâcher prise sur la Floride, en échange du total contrôle du Texas. L’accord est signé en 1819. Chose intéressante, pour déstabiliser l’Espagne, les Etats-Unis décident alors de reconnaître l’indépendance du Mexique dès 1821 et d’y inclure le Texas. La Couronne espagnole n’est plus que l’ombre d’elle-même. Le Texas est mexicain.

Le Texas mexicain (1821)

1821 sonne le glas de la domination espagnole sur les terres nord-américaines. La Nouvelle-Espagne qui englobait le territoire du Texas n’est plus. La zone s’appelle désormais le Mexique. Un peu à l’image de ce qui se développe aux Etats-Unis, ce nouveau pays cherche avant tout à constituer une fédération d’Etat. La première division administrative associe alors le Texas à la région de Coahuila, précisant d’entrée de jeu que, dès que le Texas sera prêt à former un seul et même Etat, il le sera. Cherchant à développer rapidement le pays, les autorités mexicaines autorisent des étrangers à acquérir des terres au Texas. C’est ainsi que s’installent, le long de la rivière Brazos, 300 colons anglophones que l’Histoire texane honore en les qualifiant de Old Three Hundreds (« les 300 Vieux »).
Parmi eux, Moses Austin et surtout son fils Stephen, qui donnera plus tard son nom à la capitale actuelle du Texas.
Sous gouvernance mexicaine, les colons anglophones se comportent bien et développent leurs affaires comme bon leur semble. Mais quelque chose chagrine Mexico. Depuis 1829, les autorités mexicaines estiment que tous les esclaves doivent être libérés. Pour obéir aux lois nationales et après une dérogation d’un an, les propriétaires texans se plieront pour la plupart à la règle, en transformant leurs esclaves en employés agricoles à vie. Plusieurs historiens rapportent cependant qu’en 1835 de nombreux Texans exploitaient toujours des esclaves.
Après dix années d’accord entre le pouvoir central et les anglophones du Nord, le président mexicain, Anastasio Bustamante, redoute l’invasion du Texas par les troupes américaines en raison d’une acculturation évidente du Texas. L’immigration étrangère au Texas est alors suspendue indéfiniment à partir de 1830. Cette décision n’est pas sans provoquer une réaction hostile parmi des colons texans, qui voient là un sérieux frein à l’expansion de leurs affaires. Quelques années plus tard, le nouveau chef d’Etat mexicain, Antonio Lopez de Santa Anna, connu pour être le « Napoléon d’Amérique », décide de centraliser le pouvoir et d’annuler l’autonomie dont jouissent certains Etats comme le Texas. L’identité texane, qui n’a cessé de se forger depuis une quinzaine d’années, se sent assujettie pour la première fois.

Révolution et indépendance (1835-1845)

Depuis quelques années déjà, le ton monte entre Mexico et les colons qui souhaitent obtenir plus d’autonomie. L’arrivée au pouvoir d’Antonio Lopez de Santa Anna est une mauvaise nouvelle supplémentaire pour les rebelles texans qui sont de plus en plus nombreux. Un incident va alors servir de prétexte, en 1835, pour déclencher des hostilités sérieuses contre le gouvernement mexicain. Ce dernier exige des Texans qu’ils rendent un canon qui leur avait été prêté quelques années plus tôt, pour se défendre des assauts indiens. Les rebelles texans refusent. Les rixes se multiplient et, en l’espace de dix semaines, les troupes texanes, désormais bien organisées, prennent le dessus. Le 2 mars 1836, c’est officiel, l’indépendance du Texas est proclamée.
Reste que le Mexique ne l’entend pas ainsi et refuse de reconnaître la naissance de la nation texane. Le 6 mars, Antonio Lopez de Santa Anna, à la tête de 4 000 hommes, attaque le fort Alamo situé à San Antonio de Bexar. S’ensuivent 13 jours de massacre. Pas un résident du fort ne sortira vivant de cet assaut. Parallèlement à cette attaque, un autre général mexicain est parti combattre le long de la côte avec 2 000 hommes, anéantissant à son tour la résistance texane. Début mars, les 300 prisonniers de guerre qu’il a capturés sont tous exécutés dans ce que l’Histoire a retenu comme étant le massacre de Goliad.
Ces deux événements tragiques vont cimenter les aspirations révolutionnaires du Texas. Quelques jours plus tard, sur un autre champ de bataille, à San Jacinto, le général Sam Houston, qui mène les soldats de la révolution, poussera ce cri au moment de l’assaut : « Souvenez-vous d’Alamo ! ». Le 21 avril 1836 voit l’estocade portée par les Texans aux troupes mexicaines. Antonio Lopez de Santa Anna est capturé et contraint de signer les traités de Velasco, qui marquent la fin de la guerre et garantissent une première reconnaissance du Texas indépendant.
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